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EGLISE D'AGIEZ / VUE DE LA NEF ET DE LA
CHAPELLE LATERALE AVECLES VITRAÜX DE CHARLES CLEMENT

Phot. A. Kern, Lausanne

L'ART DANS L'EGLISE
L'art a beaucoup ä voir dans l'eglise. Qui le con-

testera? N'y a-t-il pas eu de tous temps ses

grandes et petites entrees? Ne s'efforce-t-on

pas actuellement d'elargir ces entrees que, par
une conception arbitraire et fausse du caractere

religieux de l'art, on avait etrangement retre-
cies?

L'art a cree l'eglise sculptee et peinte oü la
lumiere terrestre se cristallise au feu des \itraux,
le vase dans lequel la foi chretienne s'est, pour
ainsi dire, materialisee. Et, de la parfaite con-
cordance qui s'est etablie, au cours des siecles,
entre une expression artistique (par consequent

purement et exclusivement plastique) et la ve-

rite metaphysique, humainement inexprimable,
revelee par le christianisme, on a conclu ä

l'identite entre une forme d'art et un concept

religieux. On a confondu le contenant: le vais-

seau symbolique de l'eglise, avec le contenu:

l'Eglise, ä jamais immaterielle.
C'est ainsi qu'on en est venu ä croire que l'art
qui s'etait defini dans l'eglise avait ete defini

par eile, et l'on a voulu faire regner la
contrainte dogmatique ä laquelle cet art se soumet-

tait souplement, en traitant inlassablement les

meines sujets imposes par l'Ecriture, non seule-

ment dans l'ordonnance rituelle, hierarchique ou

symbolique des compositions, mais jusque dans
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EGLISE D'AGIEZ / CHARLES CLEMENT / LA NATIVITE
Phot. A. Kern

les formes creees par les artistes. On a oublie

qu'une forme d'art, quelle que soit la destination

ideale que lui assigne l'esprit, et qu'il croit

pouvoir definir, en religion, dans l'absolu d'un

dogme, a toujours une destination premiere dans

le sentiment de l'artiste, d'un homme, relative
ä cet homme et, par lui, ä l'humanite d'un temps.

L'art a toujours servi l'homme, et, dans l'homme.

ce qu'il y a de plus individuellement exclusif,

le temperament, avant de servir l'humanite.
C'est en s'humanisant que la divine verite s'est

Offerte ä une expression plastique, et c'est, hors

de tout controle de l'esprit, dans un cceur de

chair, qu'elle entre en communion avec l'art. Le

cceur ne s'exprime pas en formules abstraites.

Elles ne sauraient contenir sa veritable expression

qui en deborde toujours: l'amour qui seul

unit en une meme etreinte passionnee le verbe
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EGLISE DE COLOMBIER - CHARLES CLEMENT
Phot. A. Kern

LA CRCCIFIXION
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EGLISE DE COLOMBIER / VUE DU CHOEUR

VITRAIL ET DECORATION DE CHARLES CLEMENT
Phot. A.Kern

a la matiere. Etreinte du poete qui palpe une

forme dans le verbe, etreinte de l'artiste qui

enserre le verbe en une forme de boue.

L'ceuvre d'art qui merite ce nom est, en elle-

meme, un acte d'amour et d'adoration. Oü qu'il
s'accomplisse, cet acte comporte le don absolu,

corps et äme, d'une personnalite. Tout ce que
la personnalite d'un artiste peut embrasser, s'as-

similer intimement par le sentiment, comprendre

en une image, entre ainsi dans le domaine de

l'art. Et il en est, dans ce domaine, du champ

reserve ä l'eglise, comme de tous les autres. II
resterait infecond sous le soleil divin si le
furnier terrestre n'en nourrissait la terre, si l'homme

ne melait ä la rosee du ciel son amere sueur.
Sur l'autel dont il avait fait choir l'homme divi-
nise dans l'idole, le christianisme a erige l'image
du Dieu fait homme et pätissant de l'humaine

misere jusqu'ä la mort pour l'exalter, par la

mort, jusqu'au ciel.

L'art ne connait ce Dieu que par son image qui
est celle de l'homme. L'Eglise lui demande de re-
nouveler symboliquement, dans cette image, un
sacrifice ä tout jamais accompli. Elle lui offre la

croix. L'art abandonne celle-ci ä l'artiste pour
qu'il y crucifie, dans un corps d'homme, sa

personnalite et, avec eile, l'humanite comme il la

voit, sous les traits les plus expressifs pour lui
de la souffrance qu'il eprouve en sa propre chair,
et de l'espoir qu'il mesure en son cceur.
Ces considerations generales sont-elles ä leur
place ici? J'avais dessein seulement de vous

presenter trois vitraux. J'aurais pu les laisser

parier ä la lumiere d'un soleil printannier dans

le cadre rustique oü ils sont venus se loger en

deux eglises de villages nues, froides comme
la parole qui se condensait en versets sur leurs
murs. Mais ce qui m'a donne ä reflechir, c'est le

fait que ces vitraux ont ete accueillis en hotes

familiers et attendus, dans un milieu nouveau

pour l'art. Je dis nouveau, car la religion re-
formee s'etait montree plus preoccupee, jusqu'ä

nos jours, d'eclairer, d'aerer sa maison, d'en

blanchir les pierres, que de l'orner. L'artiste

qui penetre entre les quatre murs d'un temple

Protestant et qui promene son regard de la
chaire vide aux bancs vides, ä la table de

communion deserte, n'y trouve guere matiere ä

expression plastique. Aussi s'en va-t-il, le plus

souvent, derober ä l'eglise catholique quelques

symboles chretiens, dont celle-ci est restee la

depositaire, pour s'en inspirer, quand il ne se

contente pas d'en prendre la forme toute faite.

Mais, ä defaut d'objets sacres auxquels s'attache

une presence divine, il y a, dans le plus vide,
le plus abandonne des lieux de priere, une
presence que revelent un sol use par les pas, des

bancs polis par le frottement des corps rappro-
ches dans une meme attitude, animes d'une

meme pensee, et, presque toujours, quand ce

ne serait qu'une bible poussiereuse, des

psautiers fatigues, le tronc des aumönes, quel-

que chose qui donne ä cette presence une raison
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EGLISE DE COLOMBIER / CHARLES CLEMENT / LA REINE BERTHA
Phot. A.Kern
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DIE KIRCHE IN WIESENDANGEN (KANTON ZÜRICH) MIT DEN
MITTELALTERLICHEN FRESKEN
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GIUSEPPE SCARTEZZINI, GLASMALER S.W. B., ZÜRICH
GLASGEMÄLDE IN DER KIRCHE VON WIESENDANGEN

Ausgeführt von Oskar Berbig, Zürich / Die Glasgemälde wurden von Privaten gestiftet
Links »Christus am 0 l b c r g *, rechts »Christi Geburt^

detre superieure aux communes necessites

materielles de la vie.
Presence de l'homme. L'homme vient au devant
de l'art, au seuil de l'eglise; et, aujourd'hui,
comme aux premiers jours de la chretiente, il
lui demande d'animer les purs symboles oü la

religion recele d'insondables mysteres, de leur
donner une forme vivante qu'il puisse, non
seulement adorer en esprit, mais aimer.

Lart sacre deperit dans l'eglise quand il n'a

plus de racines dans la vie.

C'est de la vie qu'est parti Clement, de la vie
rüde et saine des campagnes, pour peindre, il y
a trois ans, dans le temple d'Arnex, les Para-

boles. II en a revecu les scenes dans les ehamps

et les vignes; il est entre dans le corps de chaque

personnage, se Test approprie pour en faire
1'instrument de son expression et de celle du

milieu dont il s'etait penetre. Et la parole que
donne ä entendre sa peinture ne retentit pas
dans le silence solennel du temple comme une

voix de l'au-delä, mais comme une voix fami-
liere qui s'eleve de la terre et que l'on peut ouir
tous les jours en se penchant vers celle-ci, dans

Fintimite du labeur journalier.
Mais, dans le vitrail de la crueifixion du temple

de Colombier, l'artiste nous montre que, si pro-
fondes que soient ses affinites avec le milieu
dans lequel et pour lequel il s'exprime, il peut

en degager souverainement sa personnalite pour
la vouer entierement au sujet traite. C'est que le

sujet ne souffre pas de rapprochement avec les
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GIUSEPPE SCARTEZZINI / DER HAFEN

Entwurf zu einem Glasgemälde (bestimmt
für ein Treppenhaus in Strassburg),im

Besitz von Herrn Dutt ic eiler, Zürich

realites qui tiennent ä l'homme d'un jour, mais

avec Celles qui participent de la nature humaine

dans ce qu'elle a d'universel et de constant.

L'image de Christ sur la croix est, en elle-meme,

un symbole. En tant que Symbole eile appartient
ä FEglise, ä la piete populaire qui s'est attachee,

non seulement ä l'idee, mais ä la forme sous la-

quelle eile a ete propagee dans le temps.

Je ne reprocherai pas, pour mon compte, ä

Clement d'avoir repris simplement cette image sans

meme chercher ä en renouveler le cadre. II a

respecte l'ordonnance rituelle de la composition
et s'est garde d'etablir un rapport factice entre
ractualite du sujet meme et l'actualite toute
formelle, toute exterieure recherchee dans l'inter-
pretation. L'image consacree a ete replongee
dans une cceur de peintre, et eile en ressort toute
chaude d'emotion. II ne faut pas plus pour la
rendre d'une verite actuelle et profondement
touchante.

Exempt de mysticisme, Clement abandonne ä la
religion les secrets scelles par la mort. II lui
suffit de la lumiere terrestre pour illuminer le
visage du Crucifie et nous y faire lire, dans l'ex-
pression de paix majestueuse imprimee par la
mort, toute l'indicible souffrance humaine qui
vient de prendre fin.

La Nativite du vitrail d'Agiez est l'occasion, pour
Clement, de nous montrer la joie qu'il eprouve
tout simplement ä vivre, ä voir vivre; joie qu'il
vous donne ä goüter, comme il la goüte, dans la

plenitude des formes, la saveur franche des cou-
leurs.

Et, ici, le sujet se prete ä l'expansion de son

temperament. N'a-t-il pas ä peindre le plus bei

acte de la vie, celui qui en marque l'essor riche

en espoir, chez l'enfant, la pleine possession
chez l'homme, et la double possession, chez la
femme en sa maternite?

L'histoire de la reine Berthe, chere au peuple

vaudois, rapproche tout ä fait le peintre des pay-

sans, lui permet de s'asseoir dans leur intimite.
Cette fois le sujet n'est pas dicte par la religion.
II a ete introduit dans l'eglise par les parois-
siens. Mais pourquoi l'eglise n'accueillerait-elle

pas, n'appellerait-elle pas les images auxquelles
s'attache une foi populaire en un ideal, comme

celui qu'incarne encore pour les paroissiens de

Colombier la pieuse reine qui fila de si beaux

jours pour le Pays de Vaud? Fred. Gilliard.
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GIUSEPPE SCARTEZZIM / »NO LI ME TAN GERE«
Glasmalerei im Besitz von Herrn General vikar K o Ib, Strassburg

Ausgeführt von H. M ä d e r (Firma Huber-Stutz,Zürich)

Text s. Seite 171

149



*^r-•«

GIUSEPPE SCARTEZZINI / SCHMUCKTRUHE
Privatbesitz, Zürich
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GIUSEPPE SCARTEZZINI / BEMALTE SCHACHTEL MIT DER DARSTELLUNG DES HL. MARTIN
Pritoldesifj, Zürich
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